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Le bureau communal des
jeunes du PDS entend ren-
forcer ses rangs par le re-
crutement d’autres jeunes,
poser des actions à carac-
tère social, l’ADN du parti,
etc.

LA coordination com-munale des jeunes duParti pour le développe-ment et la solidarité so-ciale (PDS) à Port-Gentila effectué, la semainedernière, au siège duparti, sa rentrée poli-tique au titre de l’année2015/2016. En pré-sence de plusieursconseillers du présidentde cette formation poli-

tique, Me SéraphinNdaot Rembogo, et desélus locaux.Premier responsable dela structure, DavyRockewa a profité cettetribune pour fixer lecap. Il a d’entrée rap-pelé l’ancrage du PDSdans l’opposition, etdonc la conquête dupouvoir. Les jeunes duPDS, a-t-il annoncé,vont, sous peu, investirle terrain à l’effet desusciter de nouvellesadhésions, et ce, en vuede mieux asseoir leparti. Indiquant queleur tranche d’âge aégalement sa partition àjouer sur la scène poli-tique.L’ADN de la formationpolitique chère à Me

Ndaot Rembogo étant lesocial, la coordinationcommunale des jeunesn’entend pas se dépar-tir de cette ligne poli-
tique. Des actions dansce sens, a-t-il indiqué,sont prévues. En es-sayant, autant que fairese peut, d’amener leurs

congénères à se pren-dre en charge, à mettrel’accent sur leursétudes, leur formation.Il a conclu ces retrou-
vailles en offrant, - lapériode aidant -, desprésents aux enfantsissus des familles éco-nomiquement faibles.

Davy Rockewa fixe le cap
Vie des partis politiques/PDS/Rentrée de la coordination communale des jeunes 

RAD
Port-Gentil/Gabon

De nombreux enfants ont reçu
des présents.
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Davy Rockewa (2e à droite) entouré des cadres
du PDS a fixé le cap.
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PORT-GENTIL, dans les quartiers, arbres de noël pourles enfants des familles économiquement faibles, kits ali-mentaires et repas communautaires pour les personnesdu troisième âge, ont été au menu de la fête de la Nativité.Un  moment de partage apprécié a sa juste valeur par lescitadins. Ceux qui ont plus de moyens financiers ontpensé aux nécessiteux. Les politiques, les anonymes pourne citer que ceux-là, ont posé chacun un acte de généro-sité pour prouver leur amour envers leur prochain. Mais derrière cet acte, pour certaines mauvaises langues,se cachent des ambitions. « Pourquoi c’est à Noël que les
riches pensent aux pauvres ? Quel est l’être humain qui ne
mange qu’une fois dans l’année ? », s’interroge Jérôme, latrentaine révolue, partageant un verre avec quatre de sescamarades. Durant plus de quarante minutes, les quatre hommes dé-battent, chacun tentant de convaincre les autres. Le bis-trot est transformé en agora et la parole circule d’unetable à une autre. «Je ne peux pas accepter de tels dons en
échange de mon vote lors des élections», fait savoir Didier,qui monopolise en quelque sorte la parole. Quelques minutes plus tard, les membres d’une associa-tion en caravane de solidarité de passage dans le coin,marquent un arrêt pour souhaiter un joyeux noël auxclients du bistrot. Tout le monde répond en chœurjoyeux Noël. Ils remettent un kit alimentaire et une en-veloppe à chacun, ainsi qu’à Jérôme et ses camarades. Tout le monde se retourne pour voir et entendre ce qu’ilsvont faire et dire. Nos quatre débatteurs ne disent mot.Ils vident leur verre et, kits en main, prennent congé desautres clients. « Vraiment ! de nombreux jeunes manquent
de sagesse. Ils ont fait du bruit ici, je croyais qu’ils allaient
refuser ce don et cracher sur l’enveloppe. Mieux vaut se
taire, car le silence est d’or», murmure un adulte dans uncoin de la terrasse du bistrot. Quatre heures plus tard, les quatre hommes prennentpart à un arbre de noël, dans un autre quartier de la ville,pour recevoir les cadeaux destinés aux enfants. Au mo-ment de prendre le taxi pour partir, ils se retrouvent nezà nez avec une jeune femme, qui a assisté à leur débatdans un bistrot en matinée. 
« Donc, vous aussi, vous acceptez les dons de Noël ? », lesinterroge-t-elle. Pour toute réponse, ils diront : « Ma
sœur, par les temps qui courent, un don est le bienvenu.
Nous avons des enfants qui attendent ces jouets, et occu-
pez-vous de ce qui vous regarde. A tout à l’heure au concert
(gratuit) de ce soir !»Pendant les fêtes de fin d’année, dit-on, de nombreux ci-tadins des deux sexes, qui ont un revenu mensuel, profi-tent de cette occasion pour s’inscrire sur différenteslistes en vue de bénéficier des jouets pour enfants et deskits alimentaires destinés aux personnes sans ressourcesfinancières. «Tu as le travail ou pas, en ce moment, tout le
monde a des problèmes, la voisine», se justifie Henriette,une mère vivant seule avec ses 7 enfants, à une autre. En effet, durant cette fête de Noël, ses enfants ont reçuchacun quatre jouets, grâce à la ruse de leur mère. Quenous réserve Noël 2016 ? Ceux qui vivront, verront.

Noël des dons
Ainsi va la Cité

Par Chris LOUETSI


